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NOTE 


Sur  la  formation  du  calcaire  .silictax  ,  ou  Coupe 
délaillée  des  couches  traversées  par  la  tranchée 
faite  dans  la  plaine  de  iMouceaux ,  à  l'efjet  d'y 
établir  le  chemin  de  Jer  (jui  doit  aller  de  Paris  il 

Saint-Germain  ; 

PAR    M.     CHARLES    DORBIGIIY. 

(  i  ilrail  du  VU*  tuliiinF  du  Dullclin  dv  la  SoricU'  grologique  dt  Frjore. 


La  position  du  Icriain  àa  calcaire  siliceux  (  partie  infé- 
rieure du  terrain  d'eau  douce  moyen),  resiée  long-lonips 
douteuse,  a  été  détenninée  avec  une  grande  précision  par 
MM.  Brogniart  et  Guvierj  mais  comme  les  géologues  n'ont 
pas  encore  eu  l'occasion  de  voir  aux  environs  de  Paris  une 
belle  succession  de  couches  de  ce  terrain ,  et  par  conséquent 
d'en  étudier  avec  détail  la  composition ,  j  ai  pensé  qu'il 
pourrait  être  utile  de  relever  une  coupe  exacte  de  la  nom- 
breuse et  intéressante  alternance  de  lits  mis  à  découvert  par 
la  tranchée  de  la  plaine  de  Monceaux.  Cette  tranchée  m'a 
d'ailleurs  fourni  les  moyens  d'observer  divers  faits  nouveaux 
et  de  compléter  la  liste  des  fossiles  cités  dans  la  fvjrniatiun 
que  je  vais  décrire. 

En  partant  de  la  surface  du  sol,  et  immédiatement  au- 
dessous  de  la  terre  végétale,  on  y  remarcpie  la  série  d  • 
couches  suivantes: 

N°  de»  cciiclics. 

1,  Couche  d'un  jaune  vcrJàlre  ,  composée  de  salile  a  •;;.- 
lifère  un  peu  ferru{îineux,  avec  de  nombreux  fra^jini-ns 
de  marne  ,  de  calcaire  ,  de  silex,  et  surtout  des  fi.ip- 
mcns  ou  des  rognons  de  calcaire  sablonneux  et  s!:  ui 


N"  des  rcndips.  Epaissrar. 

tianieu.  Dans  une  nouvelle  Irancliée  faite  à  environ 
300  pieds  de  celle  où  j'ai  pris  ma  coupe  ,  celte  couche 
est    recouverte    de     plusieurs    autres   qui,    comme    „..    <•. 
celle-ci,  font  partie  du  terrain  Jïypseux.  1    14 

2.  Banc  un   peu  ondulé  et  plus  verdàlre  que  !c  piécé- 

dent ,  dont  il  ne  diffère  qu'en  ce  que  les  frugmens 
et  rognons  qu'il  contient  sont  moins  nombreux  et 
plus  petits.  0  38 

3.  Lit  très  mince  d'argile  magnésienne,  brune,  feuilletée, 

assez  friable  (magnésite  parisienne  impure).  0  05 

4.  Marne  blanche,  friable,  et  calcaire  marneux  de  même 

couleur,  souvent  dendritifère ,  avec  des  rognons  très 
rares  de  silex.  Ce  calcaire  marneux  contient  fréquem- 
ment des  pseudomorphoses  ,  ou  épigénies  de  gypse 
lenticulaire  en  carbonate  de  chaux  ,  et ,  dans  les  fis- 
sures, du  calcaire  niviforme.  0  38 

5.  Magnésite  impure  brunâtre  semblable  au   n°  3.  0  03 

6.  Calcaire  plus  ou  moins  marneux  ou  siliceux,  non  co- 

quillier,  contenant  souvent,  comme  le  n°  4  ,  des  épi- 
gcnies  de  gypse  lenticulaire  en  carbonate  de  chaux,  et 
du  calcaire  niviforme.  0  30 

7.  Nouveau  lit  de  magnésite  impure  brunâtre.  0  04 

8.  Marne  blanche,  friable,  avec  fragmens,  et  rognons  de 

calcaire  siliceux  assez  compacte.  Point  de  coquilles.  .  0  60 
g.  Calcaire  marneux  blanc,  friable,  renfermant ,  surtout 
inférieurement,  des  rognons  de  silex  mcnilitc,  passant 
au  silex  nectique  conime  ceux  de  Saint-Ouen,  et  qui 
sont  quelquefois  entourés  de  magnésite  impure  d'une 
couleur  tantôt  gris-rosâtre  ,  tantôt  brunâtre.  Ce  cal- 
caire ,  et  parfois  même  les  ménilites  sont  remplis  de 
praincs  de  Chara  medicaginula  Léman.  [Gyrogotiiles 
Tiiedicaginu/a  Lam.  )  et  de  coquilles  d'eau  douce,  sa- 
voir :  1**  le  Lymnœa  longiscata,  Brong.j  2°  les  Planorbis 
rotiindatus,  Brong.,  leiis,  Brong.,  et  inversas,  Dcsli.; 
3"  le  Cyclostoma  mumia  ^  Lamk. ,  4°  le  Pahulina 
pyramidalis ,  Desh.,  et  deux  nouvelles  espèces  de  Pa- 
ludines  que  je  nomme  Palndina  varicosa  et  P.  cy- 
clostomœformis .  La  puissance  de  ce  banc  de  calcaire 

m.     c. 
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N°  dri  cbiicliel.  tpiMMiaf. 
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d'eau  douce  varie  beaucoup,  ainsi  que  &a  iialurc. 
Sur  certains  points  il  n'est  plus  du  tout  marneux  , 
mais  au  contraire  très  compacte  ,  siliceux,  fraf^men- 
taire,  et  mcimc  totalement  bréchifornie.  0  43 

tO.  Marne  blanche,  très  calcaire  ,  tendre  et  friable  ,  avec 
beaucoup  de  ro{;nons  de  calcaire  siliceux  passant  au 
silex  résinite ,  et  de  calcaire  marneux  fragmentaire 
contenant,  ainsi  que  le  silex,  des  graines  de  Chara  et 
quelques  pclites  Paliidines  (1).  0  49 

1 1 .  Calcaire  marneux  blanc,  peu  consistant,  fragmentaire, 

renfermant  très  peu  de  rognons  siliceux,  mais  beau- 
coup de  petites  Paludines,  ainsi  que  quelques  Cyclo- 
stonia  murnia.  0  5* 

12.  Lit  de  marne  blanche,  non  coquillière,  légèrement  ma- 

gnésienne ,  feuilletée  supérieurement  et  inférieu- 
remenl. 

13.  ISouvcau  lit  de  magnésite  parisietmo,  impure,  brune, 

feuilletée.  0  Oi 

14.  Calcaire    marneux   assez  consistant,    dans    lequel  on 

trouve  :  P  beaucoup  de  petites  Paludines  qui  ne  sont 
pas  généralement  bien  conservées;  2"  quelques  Lym- 
nœa  longiscata  ,  très  rares;  3°  des  tigfs  el  graines  de 
C/iara  ruedicaginiUa  ;  4"  d<^s  empreintes  de  plantes 
qui  sont  probablement,  selon  M.  Ad.  Brongniart, 
des  feuilles  comprimées  de  Tipha  ;  5°  des  débris  de 
poissons  très  rares  ;  ceux  que  j'y  ai  recueillis  ne  sont 
pas  susceptibles  d'être  déterminés.  0  22 

15.  Six  lits  très  minces  d'argile  marneuse  feuilletée  ,  et  lé- 

gèrement brunâtre  ou  gris  rosàtrc.  Ces  divers  lits  con- 

-/  reparle/:  .">    1."» 


0  51 


(i)  Les  couches  u"'  lo  à  27  rcafermaul  presque  loiiUs  bciucoup  de 
petites  Paludines  et  à  peu  près  les  mêmes  espèces,  il  ino  suffira  de  dirt- 
ici ,  pour  éviter  des  répclilions  ,  que  les  principales  sont  :  Paludina 
pusiUa,  Desh.  (  Bulinuts  luisiltas,  Broug.);  Paluiltnn  U-rehra,  Desli.  (  DiiU- 
mus  tci-ebr.,,  Broup.)»  ^^^  ""«  nouvelle  espèce  que  je  nomme  ratudiu.i 
tlon<rat(i. 


N°  do  C9u«lin.  Epaisseur. 
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tiennent  tous  beaucoup  de  petites  Paludines,  cl  parfois 

des  Cyclostoma  muniia.  0  1  i 

16.  Argile  verdâtre  feuilletée,  un  peu  calcarifère.  On  n'y 

voit  plus  que  quelques  traces  de  Paludines.  0   1 1 

17.  Marne  feuilletée,  d'un  blanc  rosâtre,  un  peu  magné- 

sienne, ne  présentant  que  quelques  vestiges  de  Palu- 
dines et  de  Cyclostoma  mumia.  0  13 

18.  Argile  marneuse  feuilletée,  brunâtre,  semblable  à  celle 

du  n"  15,  avec  paludines  mal  conservées.  0  03 

19.  Marne  blanchâtre  feuilletée  ,  renfermant  un  nombre 

prodigieux  de  petites  Paludines  généralement  bien 
conservées.  0   IG 

20.  Marne  blanchâtre  feuilletée,  et  magnésite  impure  bru- 

nâtre alternant,  contenant  encore  quelques  Paludines, 

et,  sur  plusieurs  points,  des  C^'c/o.ï/oma /7zz/m/a.  0  '2\ 

21.  Banc  assez  puissant  de  calcaire  marneux  blanchâtre  , 

plus  ou  moins  compacte  ,  avec  des  rognons  de  silex 
disposés  ordinairement  en  lits.  Ce  calcaire  renferme 
un  très  grand  nombre  de  petites  Paludines  dissémi- 
nées, et  un  banc  d'environ  2  pouces  d'épaisseur,  pres- 
que entièrement  composé  de  Cyclostoma  miiinia. 
Enfin  on  a  trouvé  dans  ce  calcaire  marneux ,  un  bon 
nombre  d'os  fossiles  que  M.  Laurillard  rapporte  au 
Palœotherium  minus,  et  au  Dichobuncs  {sous-^cnrc 
d'.^/zop/oMer////«  établi  par  Cuvier).  1   9i 

22.  Lit  très  mince  de  magnésite  impure  d'un  gris  rosâtre, 

enveloppant  presque  partout  de  nombreux  rognons 
de  silex  résinite  noirâtre,  et  contenant,  mais  en  petit 
nombre,  des  Cyclostoma  mumia  comprimés.  0  03 

23.  Calcaire  marneux  semblable  au  n°  21.  G  50 

24.  Nouveau  lit  d'argile  magnésienne  semblable  au  n**  22.       0  04 

25.  Banc  absolument  semblable  au  n°  23  ,  et  contenant 

comme  lui  des  os  de  Palœotherium-  0  35 

26.  Marne  feuilletée,  d'un  blanc  ou  gris  rosâtre,  passant  à 

la  magnésite  impure  ,  renfermant  un  grand  nombre 
de  plaquettes  de  silex  résinite  noirâtre^  et  une  niulii- 

III.       r. 
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tudc  de  Çycluslonia  mn/ind  conipriinéà.  J'ai  encore 
trouvé  dans  cette  couche  qucl'jues  fraymens  d'os  de 
Pala-olhcrium.  0    10 

27.  Calcaire  marneux  blanc,  assez  tendre,  très  pauvre  en 

Paludines  ,  et  renfermant  3  ou  4  petits  lits  de  marne 
feuilletée,  un  peu  maj^nésienne.  1   08 

28.  Couche  d'épaisseur  variable  ,  composée  d'une   nom- 

breuse alternance  de  lits  ou  feuillets  très  minces, 
1°  d'argile  et  de  marne  {grisâtre;  2°  d'argile  noirâtre 
ou  brunâtre,  très  feuilletée,  quelquefois  marneuse  et 
bitumineuse  ;  3'^  de  sable  verdàli-e  argilifère  et  calcari- 
fère;  4"  de  calcaire  blanc  niviforme.  0  OS 

29.  Marne  sur-argileuse  ,  légèrement  magnésienne,  blan- 

châtre, très  friable j  point  de  coquilles.  0  03 

30.  Marne  endurcie   strontianienne,    verdàtre,    plus  on 

moins  compacte  ,  se  divisant  à  l'intérieur  en  nom- 
breux retraits  au  milieu  desquels  se  trouve  quelque- 
fois du  quarz  grenu,  carié  et  calcarifère.  Cette  marne, 
dont  les  surfaces  naturelles  sont  polies  et  enduites  de 
dendrites,  est  enveloppée  d'argile  marneuse  verte.         0  OS 

31 .  Banc  composé  de  marne  blanche  pulvérulente  et  de 

sable,  renfermant  du  silex  en  plaques,  ainsi  que  des 
géodes  de  quarz  grenu  carié  calcarifère.  0  O'J 

Cette  couche  de  quartz  grenu  carrié  est  analogue 
à  celles  que  l'on  cbscrvc  dans  les  caillasses  ou  les  cal- 
caires grossiers  supérieurs,  dont  M.  Cordicr  fait  un 
étage  distinct ,  sous  le  nom  de  terrain  des  calcaires 
fragiles  et  crayeux. 

32.  Sable    verdàtre    marneux,   plus    ou    moins   friable, 

contenant  un  grand  nombre  de  coquilles  marines 
et  des  rognons  de  calcaire  slrontianien  coquillier 
{ Avicula  fra^ilis ,  Cerithium  miitabile  ^  Fitsiis  sub- 
carinatiis  Fistidana ,  Chaîna ,  cic).  0   l(j 

Ce  banc  ,  à  partir  duquel  je  n'ai  plus  vu  nne  seule 
coquille  d'eau  douce,  peut  être  considéré  comme  le 
commencement  de  la  formation  marine  des  grès  et 

A  reporter.        10  39 
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sables  dits  de  Bcauchamp  (  partie  supérieure  du  cal- 
caire grossier);  mais  il  y  a  de  si  grands  rapports  de 
composition  entre  plusieurs  des  couches  qui  suivent 
et  celles  qui  précèdent,  que  c^est  une  nouvelle  preuve 
des  passajjes  insensibles  qui  existent,  dans  les  terrains 
tertiaires,  entre  les  terrains  d'eau  douce  et  les  terrains 
marins. 
."3.  Calcaire  argilifère  d'un  blanc  grisâtre ,  tantôt  peu 
consistant,  tantôt  compacte,  pesant  et  fragmentaire  , 
un  peu  magnésien  et  pénétré  de  petits  points  noirs. 
Ce  calcaire  ,  qui  ne  coiVJent  point  de  coquilles  ,  est 
entre  deux  lits  très  minces ,  semblables  au  n°  28.  0  11 

34.  Nouveau  lit  semblable  au  n°  31.  0  08 

35.  Calcaire  analogue  au  u°  33.  0  OG 
30.  Nouveau  lit  semblable  au  n°  28.                                          0  03 

37.  Calcaire  marneux  d'un  blanc  grisâtre,  fragmentaire, 

non  coquillier,  contenant  inféiieurement  et  surtout 
supérieurement  un  grand  nombre  de  rognons  de  cal- 
caire jaunâtre,  tantôt  carié,  tantôt  caverneux  ou  spa- 
thique,  et  quelquefois  quarzifère.  0  20 

38.  Calcaire  d'un  gris  jaunâtre,  assez  compacte,  non  co- 

quillier, passant  inférieurement  à  un  calcaire  friable, 
sablonneux  et  .très  coquillier  {Cerithiiini  lapidum, 
Natica  miitabiù's ,  Melania  hordeacea ,  Calyptrœa 
trocJiiformis,  Oytherœa  elegans,  fcnericardia,  etc.     0  IG 

39.  Sable  verdâtre,  légèrement   calcarifère  et  argilifère, 

renfermant  des  rognons  de  grès  coquillier  {Ccritliiuni 
miitabile  natica,  etc.)  et  correspondant  aux  sables 
et  grès  de  Beauchamp. 

40.  Marne  verte  très  arénifère  ,  non  coquillière,  avec  épi- 

génie  de  gypse  lenticulaire  en  carbonate  de  chaux. 

41.  Marne  blanche   arénifère,  un   peu  feuilletée   et  assez 

friable. 

42.  Nouveau  banc  de  sable  semblable  au  n°  39. 

La  puissance  totale  de  ces  couches  ,  qui  soi;l  à  peu  près    „•.    c. 
horizontales  ,  est  de  12  18 

L'impossibilité  d'observer    une  semblable   superposition  , 


0 

40 

0 

27 

0 

IC) 

0 
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même  en  raccordant  los  observations  faites  sur  [iliisicurs 
points  du  terrain  d'eau  douce  moyen,  n'avait  pas  permis  à 
MM.  Brongniart  et  Cuvier  d'en  donner,  dans  leur  travail 
sur  les  environs  de  Paris,  une  coupe  aussi  complète;  mais 
ils  en  avaient  parfaitement  arrêté  la  position  qui  vient 
d'être  confirmée  par  les  observations  faites  dans  la  tranchée 
de  la  plaine  de  Mouceaux.  En  effet,  on  y  voit  la  formation 
du  calcaire  siliceux  recouverte  par  la  partie  inférieure  du 
terrain  gypseux,  et  reposant  sardes  grès  coquilliers  marins 
analogues  à  ceux  de  Beauchamp. 

Cette  tranchée ,  qui    rappelle  le  terrain  d'eau  douce  de 
St-Ouen ,  m'a  paru  être  surtout  intéressante  : 

1*  Par  les  nombreuses  couches  magnésiennes  qu'on  y  re- 
connaît ; 

2°  Par  l'existence  de  plusieurs  couches  renfermant  des 
graines  et  tiges  de  Chnra  mecUcaginula  ^  avec  des  débris 
rares  de  poissons  indéterminables  j  c'est  la  première  fois 
que  cette  espèce  de  chara  est  citée  dans  le  terrain  du 
calcaire  siliceux;  elle  n'avait  encore  été  observée  que  dans 
les  meulières  (ou  le  terrain  d'eau  douce  supérieur),  dont  elle 
passait  pour  être  caractéristique.  Le  Chara  Leinani  que 
M.  Ad.  Brongniart  a  indiqué  comme  étant  propre  au  cal- 
caire siliceiix,  n'est  probablement  «pie  le  Chara  medica'j^inula  , 
à  l'état  jeune.  J'ai  aussi  reconnu  que  le  Chara  heUcteres  que 
M.  Ad.  Brongniart  avait  également  indiqué  comme  ne  se 
trouvant  que  datis  les  meulières,  est  très  répandu  à  Bernon, 
près  d'Épernay,  dans  les  marnes  de  la  partie  inférieure  de 
l'argile  plastique; 

V  Par  la  présence  d'os  fossiles  de  Palœotherium  minus  1 1 
à' Anoplotherium  (sous-genre  Dichobunes  de  Cuvier),  dans  la 
couche  n°  21.  Déjà  1\1.  Al.  Brongniart  avait  trouvé  quelques 
frasmens  d'os  fossiles  de  Palœothenmn  <lans  le  terrain  de 
calcaire  siliceux;  il  a  aussi  reconnu  une  mâchoire  du  même 
animal  dans  le  grès  de  Beaucluunp;  et  Ion  sait  qu'rn  18;>(), 
M.  Eugène  Robert  a  également  découvert  à  Nauterre,  dans 
le  calcaire  grossier,  plusieurs  os  de  PaUeothcriuin  et  d  Ano- 
plotheriuin ,  nimi  qu'une  mai^nidque  mâchoire  de  Lophiodon; 


ÏU 


en  sorte  que  maintenant  on  ne  pourra  plus  douter  que  les 
os  d'animaux  perdus  que  Cuvier  croyait  dans  le  principe 
ne  pouvoir  pas  exister  au-dessous  du  gypse ,  sont  répandus 
dans  presque  toutes  les  formations  du  terrain  tertiaire.  On 
peut  même  dire  avec  certitude  que  ces  animaux  vivaient  à 
une  époque  encore  plus  anciennes,  car  ce  fait  est  maintenant 
suffisamment  constaté  par  les  os  fossiles  de  mammifères 
{^Lophiodon ^  Anthracotheriwa  Loutre,  etc.)  que  je  viens  de 
découvrir  à  Meudon ,  dans  des  couches  particulières  qui  y 
existent  au-dessous  de  l'argile  plastique,  et  au  sujet  des- 
quels je  compte  lire  une  note  à  la  Société  géologique. 

l\°  Par  la  grande  quantité  de  bancs  coquilliers  qu'elle  ren- 
ferme ,  et  dans  lesquels  j'ai  trouvé  entre  autres  trois  nouvelles 
espèces  de  paludmes.  —  La  nature  du  Bulletin  de  la  Société 
géologique  ne  me  permettant  pas  de  joindre  une  planche 
à  cette  notice  ,  je  n'indiquerai  ici  que  les  principaux  carac- 
tères de  ces  trois  espèces,  me  réservant  de  les  décrire  avec 
plus  de  détail  et  de  les  figurer  soit  dans  le  Magasin  de 
Zoologie  de  M.  Guérin,  soit  dans  un  mémoire  donc  je 
m'occupe,  et  dans  lequel  je  traiterai  de  l'ensemble  du  terrain 
d'eau  douce  moyen  des  environs  de  Paris,  en  le  comparant 
au  terrain  d'eau  douce  supérieur. 

A.  Paludine  à  varices.  Paludina  "varicosa,   Nob. 

Coquille  composée  de  cinq  à  six  tours  de  spire  convexes, 
arrondis  et  séparés  par  de  profondes  suiures;  les  trois  tours 
de  spire  qui  terminent  la  coquille,  et  surtout  les  deux 
derniers  sont  ordinairement  coupés  par  trois  rangées  de  va- 
rices qui  se  dirigent  vers  le  sommet.  Le  plus  souvent  ces 
varices  sont  longitudinales  comme  dans  les  Murex,  mais  par- 
fois elles  sont  irrégulières,  rares  et  presque  solitaires  sur 
chaque  tour  de  spire  comme  dans  les  tritons;  ouverture 
ovale  obronde;  bords  tranchans.  Cette  coquille  ,  qui  est  très 
remarquable  en  ce  qu'on  ne  connaissait  point  encore  de  pa- 
ludines  avec  varices  ,  a  environ  tiois  millimètres  de  longueur. 
—  (  Elle  se  trouve  en  assez  grand  nombre  dans  la  couche  n°  î).  ) 
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B.    Paludiiie    cyclostomiforme.    Paludina    cyclostomœ- 
fornu's.   NoI). 

Coquille  ovale  suhglobuleiise,  ayant  quatre  tours  de  sjiirc» 
arrondis , convexes  et  séparés  par  une  suture  assez  profonde; 
sommet  pointu  et  présentant  quelquefois  deux  ou  trois  pi- 
tites  varices;  stries  transverses  très  fines  ;  ouverture  presque 
ronde j  péristome  simple  et  mince.  Longueur,  trois  à  quatre 
millimètres.  —  Cette  espèce  et  très  rare  ;  je  n'en  ai  trouvé 
que  deux  individus  dans  la  couche  n"  9. 

C.  Paludine  allongée.  Paludina  elonsala.  Noh. 

Spire  conique  très  allongée ,  à  sommet  légèrement  obtus  ; 
présentant  sept  à  neuf  tours  très  convexes,  arrondis,  lisses 
et  très  rapprochés  les  uns  des  autres ,  quoique  bien  séparés 
])ar  une  suture  profonde;  ouverture  ovale-obronde;  bord 
mince  et  tranchant,  légèrement  sinueux  à  la  partie  supé- 
rieure. Longueur,  quatre  à  cinq  millimètres.  —  Celte  espèce 
a  quelque  rapport  avec  la  Paludina  pusilla ,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  grande,  moins  cylindracée  et  à  tours  plus 
nombreux.  (Voir  pour  son  gisement  le  n"  10  de  la  coupe.  "* 

5"  Enfin  je  dois  citer  comme  fait  nouveau,  les  empreintes 
de  feuilles  comprimées  de  Typha  que  j'ai  découvertes  dan;. 
la  couche  n'  14.  On  avait  bien  reconnu  quelques  espèces  de 
végétaux  dans  les  marnes  supérieures  au  gypse ,  mais  on  n'en 
avait  point  encore  trouvé  dans  le  terrain  d'eau  douce 
inférieur  au  gypse.  Ces  empreintes  sont  aussi  curieuses  en 
ce  que  l'on  n'avait  jamais  cité,  à  l'état  fossile,  des  plantes  d.- 
la  fainille  des  Typhacées.  » 


PAÏUS.  -   iMPRIMEniIi:  UIC  ROURGOGNK  KT  MAIITINET, 

niT   DU  cor.nMnrn  .  ''>. 
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